
 

 

\ GAZETTEDEST v
a
n

=

 

 

‘ ; Vou. I.

 

TROIS-RIVIERES :

IMPRIME ET PUBLIE
PAR

LUDGER DUVERNAY,
A SON IMPRIMERIE,

Rue Royale,
Où il regoit les nouvelles Souscriptions

avec reconnoissance,

 

CONDITIONS.

LE prix de In Souscription est de QUINZE
CHELINS par anis, lorsque le l'apier-est
livi&en cette ville cu envoyéà la Campagne
par occason; et de QUINZE CHELINS
etles Frais, lorsqu'il est envoye par la Posts,
ayable de SIX MUIS en >lX MOIS et
b AVANCE:

Ceux qui veulent discontinuer de souscrire
sont obligés d'en donner avis an mois avant
leur date êchue, autrement ils sont censés
souiinuer.

 

PRIX DES AVERTISSEMENTS,

Bix lignes e! audessous, premiere insertion
2s. gd. et Tid. chaque suivante.

Dix lignes el wndessons, premiere insertion
He. Ad. el 104. chaque suivante.

Audessus de dix lignes, premiere inserlion
Ad. par ligne et ld. chaque suivante.

Les Avertissemenls non accompagnés de di-
rections ECIRITES, seront inscrés jusqu’à
ce qu’ils soient contremandés cl chargés en

. CONSEQUENCE,

AGENTS.

Mr. J. O. Brimet........ Quebec,
“Mr. C. B. Pasteur....... Montreal,
Mr. L. G. Nolin ........ Nt. Sulpice.
Mr. PL Langevin... Vercheres.
Mr. J. B. Masse... Denis,
Mr. M. Olivier........... Berthier.
Mr. A. Coulonabe.......Riviere du Loup.
Mr. J. M. Duverny.... Nicole!
Mr. J. Tureot .......... Janliily.
Mr. P. A. Dorion....... Ste, Anne.
um 

VENTE en GROS,
Conszderable et étendue

a credit.
Par Encan,

SERA Vendu MERCREDI, le DIXSep-
tembre _prochuin au Magasin de HOSEs
HART:—

OBO PALLFS de MARCHANDISES,
ve comprenant un Assortiment com-

plet de Lainage, Coton et Toile ; Clincailleric.
Fayancerie, Grosserie, Liqueur, &c. &c.
Toute personne qui acheters pour le mon-

tant dé £5U à 100 aura droit à L mois de credit,
de £1003 250 7 mois, 250 et audessus 10 mois.
en fournissant un Billet qui sera endossé, s’il est
sequis.

La vente commencera chaque jour à NEUF
heures par

PHILIP BURNS.
‘ Encanteur & Courtier,

@7-Les Cntalogues seront prêts à être dis-
tribués le ler de Septembre, tems auquel les
Marchandises pourront être vues,

Trois-Rivieres, !1 Aout.

A VENDRE,
OU À LOUER,

Pour une ou plusieurs Années,
ETTE belle MAISON de bois de 56 pieds
de long sur 32 de large, avec de bonnes

CAVES, propres pour un Négociant. Une
grande Cour avec de bonnes Dépendancesdes-
sus construites, un grand HANGARD, &c. et
un grand JARDIN Productif. Le tout en
très bon ordreet situé au village de Vercheres.

Pourles conditionsil faut s'adresser au Pro-
priétaire Soussigné,

JOS. DUVERNAY.
Vercheres, le 1 dout, 1817,  

“FLUO NOW INUNDO.”

TROIS-RIVIERES, MARDI,LE 19 AOUT, 1817.
. - Bom.

EXTENSIVE AND VALUABLE
WHOLESALE AUCTION,

ON CREDIT.
On Wednesday 10k September next, at the

Stores of MOSESHART.
90 PACKAGES comprising, a complete

assortment of Woollen, Cotton and
Linen Goons, Hardware, Eurthenware, Gro-
ceries, Liquors, dc.

Purchasers to the amount, of 502 to 1002
will be entitled to 4 months credit, 100 to
250( to 7 months, 2604 nüd upwards 10
months on furnisliug approved.notes, endor-
sed, if required. oo

Sale to commence at NINE o'clock each
day.

Catalogues will be ready the Ist Sep-
tember when the Goods may be viewed.

PHILIP BURNS, A. § B.
Three Rivers, 11th August, 1817. 5f

FOR SALE,
OR TO LET,

FOR ONE O#t MORE YEARS.

HOUSE with good Cellars, and a large
Yard adjoining with Out Honses thereon

erected ; being an eligible stand for a Mer-
chant, and also a lirge Garden.

For Particulars enquire of the Proprietor.
JOS. DUVERNAY.

Yercheres, 12th March, INIT.

 

 

AVERTISSEMENT.
E Soussigné a publié en François un Pam-
phlel qurrenferme la CONSTITUTION

DU BAS CANADA. Partout dans cette
Province on Parle de la Constitulionet il ne s'y
rencontre peul-ctre pas un individu sur mille,
qui l'aye jamais lue, parcequ'elle ne se trouve
que dans quelque Libliothèque particuliere et
jointr à d'autres luix. Celle Constitution est
enfermée dans deux Actes duParlement Im-
périal que l'on peut nommer avec raison les
Grandes Charles du Canada. Le premier
“ccorde du peuple de ce pays deux des plus
riches presents que la plus grande nation du
monde peutj'aire à rene Colonie qu'elle voudroit
favoriser, savoir : Le Code Criminel Anglois
ef le libre exercice de lu Keligion Catholique
Tomaine. Le second accorde un droit non
moins précieux, la liberté <Angloise dans toute
son élendue, en exemptant le peuple de ce pays
Petre tai é sans son consentement, et lui don-
nant par le moyen de ses Representants une
parl active dans la Legistature.
Le Suvussigne, pour mellre la connnissance

de celle CONSTITUTION à la portée de
‘out le monde, La publiee dans un pamphlet
qui se vendra à un prix modique chez Mu.
BARNARD, à Quebec, MR. HART, auæ Trois
Rivieres, par MR. A. BowMAN, à Montrealet
te l'Imprièmerie du Soussigne.

JAMES LANE.
Montreal, le 12 Aout, 1817.
 

 

DisTRicT DES COUR PROVINCIALE.
Trois Revie. § Terme &’Aout, 1817.

Present I'Honorable Juge Provincial.
Jaèques Cartier, Lemandear Le De-

vs. mandeur a
Jean Bte. Cartier et “ intenté cet-

Marguerite Verrier, Defendenrs. Yte action i
la cour de Tournée, a ln Baye de fer, pour
reclamer des défendeurs la somme d’une livre,
cinq chelins, courant, comme etant la valeur
de trois poules, propriété du Demandeur, que
les Lélendeurs, avoient tnées. Les Défendenrs
sans admettre le fait, prétendoieut que quand
bien n.ême,ils les auroient tuées, ils y etoient
autorises par les loix en force dansla Province,
attendu que Jes poules auroient été tuées sur
leurs propriétés, dommage fesant; le point pn-
rut, a honorable et savant juge, aussi intéres-
sant que douteux, en conséquence, se reser-

vant de l’entendre à ce terme, il en ordonna la
preuve ; trois témoins furent alors appellés,
ils prouverent à la satisfaction du juge que les
poules étoient la proprieté du demandeur, et
qu’elles avoient été tuées par les defeudeurs, et
sur leurs terres, Le ¢ Aout, les parties furent
entendues snr la question * quel droit avoient
les defendeurs de tuer,” Mr. Ogden, Avocat
du demandeur, insiste sur la non-existence

ROIS-RIVIERES.
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d’aucune loi dans lé pays qui donne ce drôit
aux defendeürs, et soutint que, si les defeu-
deurs avoient soufferts quelque dommage. Ce
n’était que par une action en loi contre le pros
prietaire, qu’ils devoient se pourvoir en Cour,
Mr. Vizina, en soutenant le droit des I éfen-
deurs, citn le Dictionnaire de Droit, }érbo
Agastis, à l’egard des oies : “ Que ln coutume
d'Auvergne permet d'en tuer un on deux, sed
lon le nombre ; savoir: un s'il y cn a vingt
dans la troupe ; et deux, si la troupe est plug
grande.” et nussi rappella les Instit, de Justié
nien, tom. 6. liv. 4 titre 9, page 208. « Poué
ce qui est des poules et des gies qui sonttrond
vées dans une terre causnnt du dommage, le
maitre'de heritage les peut tuer impunément.
C’ st l’avis de Charles Dumoulin sur l‘acticle
164, de In Coutume d'Orléans.” Co
Mr. Ogden, dans sa replique, étoit absolue

ment d'opinion, que Jes autorités qu’on venait
de citer n'etoient pas applicables à ce pays, que,
Popinion de Mr. Lumonhin concernoit seule-
ment la Coutume d’Orleans.
La cause fat prise en delibèré, et le 9e jour,

du mois courant, Phohorabie et savant juge, en
déboutaut le demandeur avec dépens, déclara,
que l'opinion de Mr. Dumoulm sur la Cou-
tume d'Orleans, s’étendoit sur la coutume de
Paris, anssi bien que sur les autres, el assura
positivement que les défendeurs étoientlégale-
ment justifiés,

 

near

(COMMUNICATIONS)
Mr. Duvernay,

QUAND se cotrigera-t-on de In manie de
gloser et de tirer des conjectures, manie qui
nous entraine nécessuirenicnt & médire? Je ne
crains point de le publier, la médisnnce, cette
fille de la curiosité, exerce, aujourd'hui plus
que jamais son empire dans certaines contrées,
On ne peut y faire un pas sans qu'on entende
chuchoter : “ Ah! voilà Mr.où va-t-il ?
que cherche-t-il ? que vient-il faire ici ? tâchons
de le savoir.” Aussitot des démarches chez
les voisins, et tous les yeux pointes, cemme
des cannons, sur cet individu; le soir arrive,
on se rassemble;— c'est :à que l’on déroule le
tablenn de In chronique dujour, et que les Inn.
gues distillent le venin de leur medisance.—
“ Connoissez-votis Damis, dit Arthemise, cet
“homme qui. jouit de In réputation de philo-
“ sophe ? quelle à été ma surprise de le voir
“ entrer aujourd’hui dans nine certaine maison
<* qui, (soit dit entre nous) est un peu suspecte,
* Qui l’auroit erû! il se pare du manteau res-
“ pectable de la philosophie, et se mettant
“ainsi à l’abri d’une reputation nsurpèée,il n’est
“aquin franc hypocrite en sngesse ; À propos,
“dit Terramene, savez-vons que Dorville fré-
“quente Ia maison de Mme. Darcourt, il va se
“ marier avec sa fille, rien de plus sur; pauvre
“gargon! que je le plains! elle ne possede ni
“ charmes, ni talents, ni richesses ; elle est, en
“ outre, orgueillense, medisante et coquette,
“ mais at fonds le mariage n’est pas mal assorti,
“le pauvre jeune homme est miserable,et l'on
“ pourra dire d‘eux que la faim et la soif se
“sont mariés ensemble. Mais vous ne dites
“rien de Mr. Grognard, repond Philaminte ;
“ce vieux celibutaire ne se méle-t-il pas de
“ vouloir faire In cour à nos jeunes filles. Ce
“radoteur

y

pense-t-il ? Croit-il avoir les
“ grâces scduisantes d’un Adonis, tandisqu‘il
“a déjà mis un pied dans le tombeau? En
“verie, le monde est tout bouleverse. Qu’il
“ aille se plonger dansles eaux de la fontaine
“de Jouvence pour faire disparoitre ses rides,
“ Il en est de memede Me Fletri, replique Do~
“ timene ; cette veuve, dont les appas ont tang
“ soufferts de la faulx du tems, voudrait que de
“son teint ridé, il vint eclore les fleurs de la
“Jeunesse: mais vains efforts; l‘art ne peut
“égaler la nature. * Femme insensée! ekie à la
“falle pretention de vonloir captiver encore des
“cœurs. Cependant personne n‘ignore que
“ son humeur acariâtre et sa conduite équivo-
“que ont cau € la mort d‘un Epoux estimable
“a tus egards, (sil n‘avoit pas trop souvent
“ sniv) les preceptes de Bachus.) File possede
“à la veritk, quelques petites richesses, c‘est ce
“ qui fonde toute son esperance, maisla sagesse
“ et les grâces seront toujours preferééi. à tout
“l'or de Plutus. Lee

C‘est ainsi que de critique en critique on
tombe dans la-médisance ; sarcames, mauvaises
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plisanieries, quolibets, voilà le-lahgagespres-
que generalement à la mode. On ne sefait
aucun scrupnle de ternir Ja réputatiou de cer-
tains individus qui, sonvent, sont plus estima.
bles que les personnes dont its deviennent les
victimes. Q vous qui avez le malheur de vous
laisser entrainer par ce torrent de paroles aussi
inutites que permcieuses à la socicié, est-ce
donc là le fruit que vous rctirez de la morale
qu'un preche dans la Chaire A postholique! ! !

&7 SEVERE.

——etn

dir. Duvensay,

QUoIQUE l'agriculture soit le plus ancien
de tous les arts, il est neanmoins susceptible de
Tecévoir une plns grande perfection ou des
modifications suivant la qualité des terreins que
l'on cultive. ln consequence, je vous prie,
de vouloir bien inserer duns votre papier les
observations, que je vous transmiets ci-jueluses,
qui peuvent être de quelque ntliié aux Agri-
culteurs,

J'ai I'bonneur d'etre,
AGRICOLA.

La culture des patates me paroit etre le
moyen le plns avantageux que les cultivateurs
puissent adopter pour am-liorer les terres.
les fumiers que l'on étend sur les terres enfriche
se dessechent et perdent une partie de leur
substance, cest d-dire, la partie humide qui se
perd dans atmosphere. 11 fant une grande
quantité de fumier pour engraisser les terres,
Ce fumier étendu ainsi sur les terres e nfriche ne
donne aucun profit au cultivateur, il ne fait
ancontraire que lui retrecir son parc, parceque
les besianx ne mangent point l'herbequi croit
sur ces fermes. Le guoret d'ête améliore les
térrez ; minis il ne donne point de profit la
meme année, il ne fait qu’oter de l'herbe et
retrecir le pure du cultivateur.

La cultnre des patates reunit tous les avan-
tases du fermier et du gneret d été: et outre
Cela donne da profit au culuvateurdes la meme
année qu’on l’employe, de sorte qu'avant
de tirer une recolte abondante de bled, il
tire le produit de sa semence de patates, Il
n'est point de cultivateur qui ne puisse améliv-
rer rLaque année plnsienrs arpents de terre par
la culture des patates, puisqu’on les peut cuiti-
ver à la cherrue, et qu'elles produisent presque
autant que cetles que l'on cultive à la pioche:
pour cultiver des patates il ne faut qu’une très
petite quantité de fumier que Fon met dans les
sillons, et ce qui ne suffiroit pas pour couvrir
un arpent de terre enfriche, peut en engraisser
plosienrs arpents par ln culture des patates.
l'expérience à appris que le lin qui ne vient
que dans les bonnes terres vienttrès beau dans
les pi-ces ou l’on a semé des patates, de quel-
que n°ture que soit la terre : plusieurs habitants
de In province ont éprouve que daus des terres
médiocres, le ble: ¥ produit une recolte abon-
dante plasienrs anes de «ute lorsqu'on le
seme sur des pieces qui ont € é cultivéss seule-
ment nine fois en patates,

0tre

Three Rivers, 9th Afugust, 1817.

Ar. Printer,

I hare just returned to the Dislricl,
from which ! have been absent for some line,
aidfind That it is a matter ofpublic noforiely

heal wn intend publishing a weekly paper in
this Toicn ; permil me therefore to offer you,
the basis on which 1 think such a paper ought
to be conducted ; and which, lho’ hastily wril-

ten youare al liberty to give lo the Public.
A paper, © open to all and influenced by

none,” is, / conceive the proper and onlyfoot-
ine on which it can tend to accomplish the dou-
ble advantage of producing public good, and
secureslo you a reasonable remuneralion for
your labors, but, on such a basis without pro-
per bounds your paper would almost inslanta-
neously become the vehicle ofscandal, and in-

creuse that discord which is unfortunately too
prevalent in this as in every little town, and
-amorcover, (but what | consider a very minor
consideration) daily expose you lo lhe censure

ofthe Public, as well as an occasional casli-
gation irom every captions individual who
from a wunt’ of knowing better orfrom leo

lenghty an apprenticeship in the School of
Nandal. would be unwilling to despisefalsily
awl misrepresentalion.—— This premised, 1
would offer the following as the proper besis
Jor your paper. Give free access lo all com-
munications which may have for objec! the
public advantage, and among olhers © remarks

couched in respeciful terms on the adminisira-
tion of Justice in all the Courts in the Pro-
vince, but more especially on those in our Dis-

trict pro or con andunder this headkeep a

walchful eye over the liberty oflhe sulject ;—

 

 

Again—abuseswhich may resulttoindividu
als under the Militia Act arising or that muy
arise,from an excess or an arrogaled power

in officers commanding, towards officers sub- ! officielles relatifs au Gouveruement de la
vrdinale, at all times evincing à due regard
for authority when legally andfuirly enfaced. ‘
On the subject of Retivion (1 find by your |

Prospectus) you huve renounced all discus-
sion, bul his renunciation | trust you have|
limited do Religion ilself, and far be ilfrom
me to attempt, or lo shew the least -dispositiun
lo diver! a decision so lruly wise; bul ‘al lhe
same lime 1 hope you will neversu;er anoppore
Lunilyloescape you or refuse al any time fo give
publicily to any communication whic: may be
offered to you and which may lend lv disclose
and hold up to j.ublic detestation, any unbe-
coming or indecenl conduct in those who arcor
may be enlrusied with the discharge ofsv sa-
cred a duly as the instilling true principles of
religion, for Sir, keep in mind, the best of us
may err, but il is no reason why we should
escape lhe public animadversion and brought
lo a proper sense ofduly.

d am Sir,

A TOWNSILAN,
 

(CUJNMUNICATIONS)

Mr. DUVERNAY,
J'ai Inle premier Numero de votre Gazette

avec, beaucoup de satisisction : Les petites |
pivces depoesie que vous y avez ins”rées, prou-
vent que vous savez joindre i'utiie à l’agreable.
Je vous en fais monsincère cemphment. Sui
vez toojours le meme plan ; n € 1tez de plus eu
plus l'estime et la bienveillance de vos conci-
loyens, vous ne manquerez pas alors d'y trou-
ver vetre interet, et-le public son utilité.

 
La communication de 'I'yro m’a paru morg-

rée et judiciense. Nous tur avons Cobligatica
die taire entendre les murmures du publie anx
personnes qui en ont les intirets entre les
mains; si des motifs inconnus les ont fait aur
de mauicre à meriter son improsation, du
moins, il leur a ouvert ia voie deia justification,
en leur donnant occasion de s'expiener, si
l'interet personnel et r'ezoisme ent & € les mo-
bites de leursactions, il «st neces-a.ves que ies
personnes soient connues, piisne piuseurs
d’entr'elles sont revelues d'une autorité que le
public meme leur a deiegué. 1] est vrai, que le
public murmure gneique fois nul à TOUOS,
mais il a quelquefois raison de se plaindre, et i
dans ce dernier ess, si les personues ne sont pas
retenues par l'honneur, du moins, elles je seront
par fu crainte.

 

La liberté d'Enettre son opinion dans un
Papier l‘'ériodique, ezant un des droits pres.
criptibles de Pbomme, ponrva toutefois qu’elle
ne tende point à renverser le Gouvernement et
les Loix, Vous me permettrez, Monsieur
d'en faire nsage eu cette occasion,

Je suis informé que depuis plus de deux
mois, plusieurs habitants des campagnes se
rendeut de tems cn tems en votre ville, parce-
qu’ils ont besoin du ministère du Grand-Voyer;
ils arrivent jusqu'à la porte du burean, mais
c'est le nec plus ultra, l’entree est fermée ; Mr.
le grand-voyer est absent: cependant ces pan-
vres habitants font des voyages multipliés, plu-
sieurs d'entr'eux ont des affaires dont l'exeeu-
ton urgente depend de sa presence. Un
fonctionnaire pubiie pent-il sacrifier l’interêi
géneral à l’interet partieulier? C'est ce que
je voudrois savoir ; on dira encore quele pubift:
a tort de murmurer; la suite le prouvera.

Je suis &e.
UN HABITANT

de la Campagne,
15 Hout. Paroisse de

 

Mr. Duvernay,
JE reviens encore à la charge, et en vous

transmettant la traduction d’un paragraghe du
Montreal Herald, je désire justifier l’intention
que In Corporation a manifestee, en adoptant
les noms donié: aux rues nouvellement ou-
vertes en cette ville. Le public toujours malin
a prétendu trouver quelque aualogie entre
cette ndoptiou de noms, et celles qu’on repro-
che nux chefs de la nouvelle republique Fspa-
gnole et aux habitants de New-York; pour
moi, en supposant qu’on eut donné les noms
de Philippe, de Bolvin, &e.'aux rues dontil est
question, je ne verrois rien que de très naturel
dans ce procédé, et mêmeje desirerais qu‘on
ouvrit assez de rues pour porter les noms des
autres membres. Ce qui serait un monument
des services rendus au public; et après tout
que fait le nom à la chose.

J’ai l’honneur de voussaluer.

| et le pouvoir Exécutif “ respectable” l’isle

i fonds de principes moraux dans les personnes

 TYRO,

Traduit du Montreal Herald. —- ok

« Nos lecteurs observeront dans notre pa.
jer quelques extraits de commurications

=

nouvelle republique de Veuezuela qui doit
&ireappellee “ Etats Unis de Venezuela-;” le
Congres de Pseudo, “l’Honorable Congres”

Margarita doit porter desormais le nom de
“ Sparte par rapport aux vertts ct à la vas
leur de ses habitants (pris dans un sens jronie -
que) mais, si on encroit lu renoinmée,la Sparte-
moderne n'existe plus: on dit que l‘“urmee dere
nierement arrivée d’Espagne s’est emparée de ‘Ë
l'isle, en conséquence,le lieu du ralliement des : §
pirates sera detruit. Cette manie d'adopter
d'anciens noms a cté à la modeen France,depnis
le ommencement de la revolution, et ensuite

on à suivi cet exemple dans l’Amérique : dang
l'état de New-York, uv grand nombre de
L'ownship ont été désignés par des nom» Grecs
et Romains; lorsque ces derniers ont étéépuisés,
on a adopté alors des noms François; on trous
ve dans le meme“état de New-York dés noms Ù
de Géaeraux qui ne se sont distingués en -…f
Frauce que par lu soifdu sang et du carnage;
Cela est d’autant plus ctonnant, que les crimes
de ces monstres devaient etre connus dans leg
Etats Unis, en conséquence, nous sommes
porté à croire qu’il n’existe pas un giand

    

     

qui ont l'audace de proposer meme des noms
dont l’infamie passera jusqu'à la dernière pos
térité,

POUR LA GAZETTE DES TROIS-RIVIERES.

Monsieur l’'Ediieur,

Comme le progrès des lumieres est un des»
objets qui interesse te plus ln sociéte, je m’eme
presse de vous communiquer le détail des Ex-
ercices Litteraires qui ont ou lieu, Mercredi
deruier, au Petit Seminaire de Nicolet.

 

L'assemblée étoit compose de Monseigneur
PLveque de Quebec, de plusieurs Messieurs
du Clergé, et d’un grand concours de citoyens

Les premieres classes furent d’abord exami-
n°es sur les Elements de la Langue Françoise-
et Latine, l’ Histoire, ia Sphere Armillaire, la Cé-
ograplue, l'Exphiéation des auteurs, &c, &c..

Les jeunes Eleves ont tous repondu d’une
maniere à mériter les applaudissementsde l’ase °
semiiles, :

. - das,

Ensuite la seconde n paru: les étudiants qui
l’a composoient ont donze un cours de belles-
lettres, en forme de Dialogue, même succès de -
leur part, memes éloges des spectateurs. L’un
d'eux, apres avoir developé les Regles de
Pfelégie, joignit Plixemple uux preceptes, et
debita une piece Elegiaque où il donna des
larmes aux Cendres de l'infortuné SIR GEORGE:
PREVOST, dont le souvenir sera à jamais grave
dans le cœur des véritables Canadiens. 1j jettæa
anssi quelques fleurs sur le tombeau du Géne-
val Brock, mort en défendant nos foyers; il
fit ensuite l’eloge de notre Concitoyen, le Co-
lonel de SALABERY comme devant contribuer
à adoucirle souvenir de sa perte, ce qui a caus&
la plus tendre émotion parmi les spectateurs,

Ensuite la distribution des Prix eut lieu.

TRENTE-SIXIEME CLASSE.

Priv dExcellence

Jean Naud,

ler Prix de Version,... Theophile Fortier,

 

2 do do.........Jean Naud,
ter do de Theme...r..Jean Naud,
ld do do....iv..OL Trudel, -
Prix de Geographie....Jean Naud,
do Grammaire....Jean Nuud,

LA SIXEME.
Prix d’Eacellence.

William Blumhart,

ler Preæ de Version.Horace Panet,
2d do do...Ferland,
ler do de Theme.Calix Belmard
2d do de do... Narcisse Trudel,
Prix de Memoire........N. Trudel,
Prix de Geographic... C. Relmard,
Prix de Grammaire.IP. Blumhart,-

LA QUATRIENE.

Prix dExcellence.

Ed. Prince,

ler Prix de Version...E. Priace,
2d do do...dl. Le Pitre,
ler do Theme.,.........E. Prince,
2 du do............ 4. Le Pitre,

. SE. Princedo Geographie E Chaboyer,

- . CE. Prince. osdo G: ammaire> E. Crevier,



 

LA SECONDE.

. Prix &Excellence,
Charles Casgrin, |

ler Prix de Version.Moyse Brapard,
2d do do.........U. Casgrin,
ler do do.........C. Casgrin, Co
2d do do...Gabriel Mansault,
ler do de Theme…John McDonnalt,

do do.........U, Cassegrin,
do Memoire.........Jokn McDonnald,

Prix d'Excellence.
Hypolite Beaubicn,

L’Examen fut terminé par une ODE en
l'honneur de Six Join Coarr SHERBROOK.

IN n'est personne qui n'eut ete’ très flatie’ de
doir sir-votre papier les piéces de vers qui ont
ete’ declame'es ; mais il à ele’ impossible de se
des procurer. - :

 

“ NOUVELLES RECENTES,
” DE STE. HELENE,

c.. §F BONAPARTE.29.

Nerb- York, le 30 Juillet.—Un Monsieur ve-
pant de I'lle dé France à Philadelphie, daus le
Conosloga, a à] porte lu nouvelle qu’en passant
Isle ‘Ste. Héiene, il y a environ cinquante
jours, ils furent abordés par un des vaisseaux
en vigie,et qu'onleur dit que Bonaparte jouis-
sait d'ûne parlaite santé, ais qui était Lou-
Jours de mauvaise hümeur.

 

- On lit dans le London moruing post, ce qui
suit: Hona* F avait 14 sentinelles autour de
sa maison, elles élaient placées à une certaine
distance pendantle jotir,mais onles rapprochait
penduntlu nuit, le nombreen a été augment:
«le puis qu’il à tente de s’ vader daus un grand
coîfre : depuis lors, il sort rarement de s& mai-
son. Nous sommes informes que trois soldats
du 53e Regiment, qui n’etolent engagés que
pour sept ans et dont leterme était expire’il re-
tournatchezeux surl’Adamant; ils etoient tous
Jes trois en fuction lorsque Bonaparte a éte
gurpris dans sou evasion nocturne,

 

Un papier de Londres s'explique ainsi, an
sujet de$ nombreux rapports qui circulent ré-
lativement àlu prohabilite de l'evasion de Bo-
Naparte de l’Isle Ste, Helene, * la chose esr
impossible, Bonaparte est condamné à restet |
pour jamars dans cette isle.— Lille doit etre s:
prison et son tombeau,

 

Charleston, lc 24 Juillet.—Le Duc de Vicen-
za, Fix-Aide de. Camp de Bonapurte, a passé
depuis peu dans cette ville, sous le simp.
mom de négotiant,

 

NOUVELLES LU BRESIL.
Bosroy, le 24 Juillet—L’arrivée du Brig

Sally Barker, capitaine Defries, nous à appor-
té des nouvelles verbales de ln place de Bahiu.
elles ne servent qu’à nous lnisser dans la plu:
grande incertitude sur l’etat des afluires du
Brésil. On disait que la ville de Pernambues
avait été évacuée par l’armée republicaine,
3uais on regardoit sa défection comme fhnsse.
Plusieurs des Chefs avaient élé faits prison-
niers, et quelques uns d’entr'enx, avaient sub:
1a peine de mort. Martins et douze autres,
surpris dans une découverte, avaient ét
oblige's de se rendre ‘prisonuiers, On les
avait de suite fait partir pour Bahia, où ils
avaient éte’ fusille’s. On ajoute qu'ils avaient
montre’ uu courage et une resignation sans
exemple ; un d’eux, amene’ aulieu de l'execu-
tion, avait adresse’ un discours hardi aux spec-
tateurs, en leur disant, qu'il subissoit la mort
por avoir voulu les rendre libres. Dfapres
cs memes rapports verbaux, un häbitant de
Pernambneo sur quatre devait perdre la vie;
Un grand nombre. de personnes suspectes
avaient ête’ arretées dans divers endroits du
Bresil. On craint Leaucoup d'executions dans
&outes les parties du royaume, D. Adv.

EX-MARFCHAL D’EMPIRE
VANDAMME.

Philadelphie, le 26 Juillet.—L’ex-Morechal
Vandamme, venant d'Amsterdam, est arrive’
hier au Lazaretto, snr le vaisseau John. © Son
nom et ses exploits sont assez connus. ll a
dévarque’ au Lazaretoavec un grand nombre
d'officiers, ses compagnons d‘ärmes.  L’exié
dieur de ce Genéral est tout à fait agréuble ;
une douceur attrayante est empreinte sur sa
figure, il est d‘unetaille médiocre, d‘un embon-
point raisonnable, et tres bien proportionne,
ses chevenx sont noirs, ses yeux vifs et penc-
trants, de la même couleur.
Bonaparte disait an jour de ce General, que

#il en avait deux, comnie lui, dans l‘armée, il
“

 

en feroit füsiller:un.“"Hra-ête’ le- premier.ins--
crit sur la liste des trénte-huit personnespros--
crites de France par le decret du mois Juillet,
1815; il avait \in commandement très impor-
tant dans la bataille de Waterloo. Apres sa
proseription, il publia un memoire justificatif,
où il se plaignait amèrement de ln conduite
de tous les partis à son égard: il était, avant
cette dute, sous la surveillance des autorités
de la Belgique.

NOUVELLES DU MEXIQUE.-
Journal de la Havane, 11 Juillet,

Les Royalistes se sont empurés de Calsuda,
General Patriote mexicain, nomme’ Lieutenant
General du Nord, et chef des independants
dans cette partie dù Mexique. 1Ig regardentcet
evenement, comme devant entraîner la disper-
sion de son parti. Ce général avait une grande
popularité, il était, en outre, un des chefs les
plus andacieux de Pinsurrection.

Les Hoyalistes sont à lu poursuite du général
Victuria qui fuit vers Huatsco, -

 

 

 

va

Les derniers papiers de Paris contiennent quelques no-
tices des derniers troubles arriv s en Efpagne, ou voit,
d'après ces notices, qu’ils sont és à une vaste Conspira-
tion dont les ramifications s’Aendeat bien loin dans le
pays; il parait meme que les troubles ne sont pas prets à
etre appaîlés. Le pañagraphe suivant, tiré des memes
papiers, tn donne Ja preuve, “ le general Milans s'est
retir” dans les moragnes des-finniieres de la Cmalogne;
la il recrute tous les militaires mécontents q À se rangent
en fuule sous ses drapeaux ; la garnison de Barcelone a
été renforcée ; lc service s’y fait, comme en temps de
guerre De nombreux corps d'hommes armés parcoûrent
les bords de l'Ebre, près les frontières de l’4ragon et de

mesures‘ exuaordinaires peur ttanquillifer les esprits **
Boston Duivy Advertiser.

PA4oe ate * TiNrte ekeAtAEAE CES

GAZETTE DES TROIS-RIVIERES.
MARDI, LE 19 aour, 1817,

  

 

Les papiers de Boston de New-York n'offrent rien
d‘interessant, si ce n’est le procès de Watson qui a duré

sept jours, la déclaration des jurés à é.é, NON COUPAULE,

Thistlewoud, Hoorer et Preston, ont aussi été acquités.

L'Election du Comté de Quebre est terminée. Mr.
MCCALLUMà é:é élu par une majorité de 314 voix,

 

|ED.gp,rnwe

From rie Lonpon New Price CURRENT oF JUNE 19
Fubuic Sule ofAshes, June 11,

+80 Farrels fine Qdebec Pot Ashes, sos 6d a 535 5 131
Jo American Pearl sshes, $853 6655 -3@pscrcons Spa-
sish, out, no offers. .

Hemp, Flax and Tallow.
“The prices of Tallow are a shade higher. —Hemp and

lax are without any variation,

ARRIVE'ES A QUEBEC.
16 Aout, 1817.

Le Brik Hartley, de la Jamaique, avec 530 tonnes de
“Ur, cassonade et calé,

Le Nave de Jersey, de Sydney, avec 54 tonnes de
Sel. 224 quimianx amandes, 200 pipes de Vin d'Espagne.
18.—Le Navirc Eliza, de Liverpool, avée 15c tuunes

de Sel, xc
~~

——

PRODUCTIONS EXTRAORDINAIRES
ON a apporté « Baltimore Hejzo fuillet, une montre

des À voinez qui ont poussé sur une te.me à Pot Springs,
‘ituée à dix milles environ d’York. Les tiges ont six
vids, huit pouces, de longueur, et les épis deux bons
pieds, :
On a appris du gardien de cette ferme, qu'une partie

considérable de ce champ, sur lequel cette avoine avoit
poussé, en contemoit d'une quaii.é très peu inférieure à
a muntre,

2Oees

CURIOSITE* NATURELLE.
Un Poisson Armé à été pris par quelques Negres à

Charlgton (E, U ) le 26 Juillet dernier 3 ‘il à quatorze
pieds de lon-veur. Chose extraordinaire !
On pense qu'il va etre exposé la curiosité publique.

SERPENT MONSTRUEUX.
Fort ERIE".

Le 3 du courant, à 30 milles de cette place, et & 3
milles de terre l’quipage de la Goëlete; Géncral Scott,
vit un Serpent qui avoit 35 à 40 pieds de longueur ; son
Cou, hors de l’eau, à quelques verges du bâtiment, avoit

 

ne dura qu'une minute sculement, Gaz.)

BIZARRERIE DE LA NATURE.
On lit dans la Gazette de New-York, l’article

suivant
INDIANNA, PENN, le4 Mai.

Nya quelques jours, une vache appartenant àMr; D.
Sample,dont
bas un veau qui a deux tetes, quatre yeux, trois oreilles
six pieds, quatre devant er deux derricre,et deux queues.

ANGLETERRE.
CELÉRITE.ETONNANTE D'UNPABRIC

DkAP POUR UNE GAGEUREDE
GUINLES,

‘

NT:DE
ILE lids de Greenham, pris la ville de Newbory, Mardi, le

la Catalugne. ll est beaucoup question de prendre des |.

I
D
D
D
Y
D
I
D

dix à douze pouces de diametre. Hlétoil de cauleur d’acar”|-
jou obscur, pre-que noir. La tranquilité du Lac permit :
à l'équipage de jouir parfaitement de son apparition qui |

e domicile est tcu! pres de ce bourg,a mis |

“134 Juin-

Une expérience faite par Mr. John Coxeter, aux Mou-

85-Juin, 2817, à attiré l’attention des habitants de.
ville, et de.ses environs. . A.5cures du matin, Mr. Joha'
‘ThrockmôHon, Bäronet,fit donner deux moutons à Ne,
Coxeter ; et ce dernier s'engagea a faire.deleurtoison un
habit complet pourson usage, qu’il devoit lui repdre à
neuf heures du soir—En conièquence, les moutons
furent tondus, la laine filée, bobinée, ourdie, et tissue 3
le drap pafié au moulin,roulé, teint, féché, raséet foulé ;
il etait quatre heures, apresmivi,' lorsque le drap tug
mis entre les mains d’un tailleur ; ‘à 6 heures et’ 20. mie
nutes du soir, habit tur achevé et préfenté ‘par Mr.
Coxeter à Mr. Throckmarton qui parut avec ce meme
abit, au milied des acclamations de soco fpeciateurs :

àcelte occasion, les deux moutons on! été-vôtis lc Meme
jour, l'un a éte® donnc’ aux Guvriers de la manulacture,
avec 120 gallons de grosse biere, et l'autre, à l'équipage
du vaisseau, the Prince Regent.  Cetic épreuve fans exe
emple, à été effectuée dans 1e court cfpace de 13 heures |
et vingt miuutes,

(signés) COL. STEAD,
ANTH. BACON,"
‘WM. BUDD,
R..W. HISCOK,
"LOCKETT,
———— “+ .

: “DECEDE".
A Vercheres, Jeudi, le 31 Juillet dernier, dans la.56e

année de son âge, Sieur Ju \N ‘Lemonps, Lieutenant’ de
Milice. Son corps à été inhumé le a du courant.
Les vertus de ct citoyen respectable le font regectter

amerement de ses parents et de ses amis.

DIED.
On the 12th July, on board the Ship Sir

George Prevost, offlhe banks of Newfound
land, THOMAS CARPWRIGHT TALLEMACH,
aged V4 months and 21 doys, son ofthelate
Lieutenant Tallemach. ofthe 82d Regimentof
* Foot.

Chefs d?Ataliers

} Inspect. et sec,

 

Session Speciale, }
, Lundi, 18 Août, 1817,Ÿ

,, Ordonné quelle prix du Pain pour les huit
Jours suivants soit comme suit:

Pain Blanc...2] sous,
Pain Bis...uusiosnersororssonnesIT SOUS.

Par Ordre
H. FRASER, G.P.

Avis.
LE Soussigné ayant acquis dn Sieur Pierre

Gouin Marchand de la Baye du Fevre,
par Acte passé devant Mr. Charles Pratte et
son coulrere Notnire, le 11 Fevrier, 1815, un
Lopin de Ferresitué en cette Ville, prenanr

«sonfront à ln rue du Fleuve, en profondeur
partie au Sieur Ezekiel Hart, et parue au rep.6-
sentant. Malcolm Fraser, joignunt du core
Nord-Est, partie à la rue Pinton, partie uu
dit Sieur Hart, et du côte Sud-Ouest, au Sieur
Lonis Lasizeruie avec une Maison dessus cons-
truite.
Toutes personnes qui anroientdes préten-

tions sur les premisses, par hypothèqueou aû-
trement, sont priées de les lui iotifier, d’ici au
ONZIEMEs Jour de FEVRIER,prochain,
jour auquelil vuidera ses mains du.Residu da
prix de son acquisition, et se piévaudia du pré-
sent avertissement, !

 

Frs. ROCHELEAU.
Teois-Rivieres, 17 Août, ISI7,

32TIIIIVDIIDIIVVLITAL

Lupcer Duvernay, $
NFORME respectueusement les Mes- 3
sieurs des ‘I'rois-Rivieres et des envi- id

 

rons, qu’il vient de recevoir un assortiment
general et étendu de
MATERIAUX D'IMPRIMERIE,

Quile met en Fat d’executer de la maniere la plus
élegante et au plus court avis tous les

OUVRAGES
FRANCOIS ET ANGLOIS,

TELS QUE:

- PAMPHLETS,
« CARTES, —
CIRCULAIRES,
AFFICHES,
FACTURES, ;
&c. &ce. &e. :

- %y#* Tous les ordres seront-reçus avec
 reconnoissance et fidelement exécutés.
@ZF IL se flatte par son assiduité de

donner une entiere satisfaction à ceux
qui voudront bien lui.-faire l'honneur. de
Lemployer. Co
R Imprimerie de la Gazette desTroisRiviere, Rue
Oyale. 4

w  Trois-Rivieres, 4 Août, 1817. y

LEOTTTTUTEATADTAEET!

CF Nous avons reçu trop tard aujourd’hui pour notre
feuille, le papier intitulé, ‘the Eurorsan MAGazinE,
pour le mois de Mai, et les papiers de Londres jusqu'au

endoanerons des extraits dane- notre prochain
~~
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_ mme

LA ROSE ET L'IMMORTELLE.
FABLE.

La nuit de ses voiles funébres
Retiroit aux mortels la noire obscurité,
Déjà n ême, déjà, l'épaisseur des tenebres
Laissoit perces les teux d’une douce clarté,

Philis, joli minois,
Sortant de sa Chaumière,

D'avance. saluait. de sa flexible voix,
L’Astre de la lumière. |
un blanc corset, en court jupon,

Ses pas restent à peine empreinis sur Îe Gazon ;
Quoique sans fard et sans parure,
Ses yeux lascifs vont consulter

Le liquide cristal d’une eau tranquille et pure ;
{Car la femme toujours cherche à plaire et charmer,

C’est un dé‘âut chez elle de nature )
Ba houlete à la main, vers de rianis vallons,
klle conduit, après, ses paisibles moutons.

En même tems, une Ruse vermeille,
D'un monde séducteur mécnnais:ant le Cours,

Bt se croyant la huitième merveille,
‘Tenait à peu p'ès ce discours

Oui, j'ai reçu du Ciel cette douceinfluence,
Qui, quelquefois, préside «la naissance.
Puur moi, prodigue de faveurs,

La nature a tout faite : éclat, vives couleurs,
Bel incarnat, fraicheur incomparable,

Et juequ’» ce parfum d’une odeur “'élecsable,
Semblable à l’ahiment des Dieux,
Que la mère des Graces,
En descendant des Cieux,
Répandant sur see traces.
Du côté des grandeurs,

(Ce n'est point un d: lire)
La Déesse des fleurs.

Ne m'a-t-clle pas fait maîtreste d’un empire ? .
Que me manque-t-i} donc 7 un amant L.....Je 2 ‘phir
Dedans mon sein de pourpre entrouvert au plaisir,
Ne ne soi fll. -t-11 pas son amoureuse halcine 2
Violctes, jasmine, superbes lys, œillets,
Renoncules, lilas, vous êtes mes «ujts.
Coutbez vos tetes, Élzurs, saluez voue Reine!
T‘Immiortelle entendit ce discourz inscnsé
Qui ne pouvait sortir que d’un cerveau blessé.
Fou quoi faire, dit-elle, un si grand étalage
De tous ces agréments séduisants et légers ?

Ce sont des - clairs passagers
Qu'an voit étinceller à travers un orage;
Quoique vous en disiez, les grandeurs, la Beauté,
Ne valent pas le don de l’immorielité.
Un jour vous voit regner, ou, pour mieux dire,
Le matin vous voit 1ai re et le soirruse expire,
Combien de vos ayenx n’ai je pus vu perir !

Je nombre en est incalculable,
Pourquoi donc tant s’en orgueillir
D'un destin pitoyable ?
Je ne saurois envier votre sort,
H est de trop courte dude ;

J'aime à voit entasser annee sur années
Avait clle grand tort ?
Rose ne sui que dire,
Le soir vient, Ronse s’épanouit,
Ouvre son sein, baisse la tite, expire.

Adieu, traicheur, éclat; adieu, grandeur, empire,

Tont à l’instant s’évanouit.

Mortels, n'oubliez point le fonds de cette fable,
Er preferez toujours l’utile à t'agréable. I.

reves

LITTRIS CURIEUSE,
Dans laquelle on ne fait point entrer la

eonelle O.
LE silence, Madame, est le parti le plus sur

de celui qui se defie de ses lumières. Je suis
très embarrasse de décider sur le jeu des
echecs, et principalement sur celui qui en est
le premier inventeur, J'ai In quantité de li-
Vres sir cette matière, mais je n’y ni rien re-
margté qui plusse & ve capable de setisfaire un
espriteurieux. Les uns disent que ce jeu est
du tems des premiers Grecs, et les autres
écrivent qu'il a été inventé plusieurs ani ê.s
aupuravant. Que chacun en pense ce qu’il
Jui pluira ; je sais que les peuples de ln Chine
se vantent d’être les Inventeurs de ce jeusi
plein d'esprit, Celn peut être, mais il est très dif-
ficile d'en citer des preuves certaines. Puisque
je suis sur ce sujet, permettez moi, Madame,
que je prenneici lu liber:e de citer un trait que
Jui In dans les remarques sur Facite. L'Au-
leur est assez fumeux et celédre; il est inutile
de dire ici qui il est ; d'ailleurs il ne m'est pas
permis de m'expliquer, sans manqueraudessein
que j'ai imagihé. Ce savant auteur dit qu'un
Cardinal étant aux prises au jeu des échecs
avec un de ses amis, il survint une grande dif-
ficnlte’ que les spectateurs ne purent jamais
decider. Il arriva qu’en cet instant nn grand
Seigneur intime ami du Cardinal, entra brus-
quement, et dit sur le champ en entraut, l’il-
Instrissime l'iminence dispute sans sujet, et
fait une pure chicane. Cela n'est-il pas plai-
sant, repliqua le Cardinal: quel jugement!
il ne fait que d'entrer, et il juge sans démeler
la cause du différend. Ce silence, lui dit ce
grand Seigneur, garcé avec tant de réserve
ans une si belle assemblee, m'a fait décider en

fuveur de In partie adverse. Chacun applaudit
à ce sentiment décisif, et la partie finie les
Bpectateursse retirerent

MAXIME.
“* Heureuse, disoit le philosophe Zénon, heu-

“ reuse ln ville où l’on admire moins la beauté
« des édifices, que la vertu de ceux qui les
* habitent!”
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AVIS AU BEAU SEXE;
Des Hirondelles: ou
Avec ma Pipe de Tabac.

Jeunes Beautés, qu’Amour enflimme,
Jeunes beautés, écoutez-moi :
Craignez d’abandonner votre âme
Au Dieu dont vous suivez la loi,
source de jrie et de tristesse,
C’est un ingrat c'ést un enfant:
fl faut user d’un peu d'adresse,
Et lenchainer en lui cédant.

Air

L'amour pour vous est une affaire $
L'amour pour l’homme est un plasiÿ
S'il est jaloux par caractère,
Il est volage par desir.
Imitez le quand il s'envole;
Quand il s’ixrite osez le fuit 3
Jl reviendra chercher l’idole,
Dès qu’il faudra la conquérir.

Quelque transport qui vous agite,
N: pardonnez qu'avec effort.
Un pardon accordé trop vite
Semble p:rmiectre un nouveau torts
Qu: te mépris seul vous anime,
t1 l’on b'esse encor votre cœur.
Un second outrage est un crime,
Un prenter peut être un erreur.

Ne pleurez jamais un volage,
Ne cherchez puint à l’ourrager:
Ce n’est qu’en montrant du courage;
Qu'’une femme doit se venger.
lourtant éviter le coupable,
Vos feux pourroient se rallumer:
On trouve toujours trop aimable
L'homme qu’un doit cesser d'aimer,

Vous-meme, en votre humeur légere,
N’élevez point de vains d-bats,
Quand un objet cesse de plaire,
On lui croit des torts qu’il n’a pas.
Le repentir suit les coquettes
Plus on change, moins on est bien,
Restez toujours comme vous etcs ;
Aimez longtems, ou n’aimez rien.

Souvent plus amoureux que tendre,
Un amant choque innocemment
Il voit vos pleurs sans les comprendre,
Et blesse encore en s’excusant.
D'une fausse délicatesse
N’allez pas alors vous armer
Songez qu’un peu de maladresse
N’'emprche pas de bien aimer.

Quand du tems la faulx redoutable
Viendra moissonner vos attraist,
Que votre esprit toujours aimable
Fasse oublier voire teint frais
On attire par la figure,
Mais on conserve par l'esprit $
Et l’esprit es: une parure
Que le tems jamais ne fiéerite

Surtout montrez avet fincese
Cet esprit fait pour engager;
L'homme est injuste eu sa luiblesse,
M faut savoir le ménager,
De lui feignez de tout apprendre ;
M aime a monter son savoir ;
Vous le verrez d'autant plus tendre,
Que vuus le ferez plus valoir

Si la vicilleste enfin vous glace,
Sachez renoncer aux amouts
Que l'amitié prenne la place,
Emnellisez vos deiniers jours.
Un vieux et paisible ménage
Connoit encor quelques douccurs 3
Liver a dea jours sans nuage,
Et sous la neige il est des fleurs.

ANECLOTES.
UnCordelier, se trouvant en route, fenéon-

tra deux ministres protestans, qui lui propo-
sèrent de souper nvec enx. Ce religieux ne-
cepta avec plaisir la proposition. Les Mi-
nistres cependant cherchoient en eux-mêmes
comment ils devoient s’y prendre pour se di-
vertir aux dépens du bon père. Ces deux
messieurs avoient chacun leur femme. Une
le ces dames leur proposa cet expédient:
“ Avertissons,” dit elle, * l’aubergiste, et or-
“ donnons lui de ne servir pour tout le repas
“ que quatre perdrix, qu'il placera vis-à-vis du
moine, lequel nous prierons de vouloir bien

“ servir. Il ne manquera pas de distribuer à
“ chacun de nous une perdrix ; et comme nous
somme quatre, il ne lui restera pour sa part

“ que le fond duplat.” Cet avis est applaudi:
daus le moment on donne les ordres n ces-
saires à l’aubergiste, qui s'empresse d’obéir
ponctuellement. On sert; on feint de mur-
murer contre la modicité du repas: l'hôte
s'excuse de son mieux ; on le renvoie, et l’on
prie le revereud père de faire les honneurs de
la table. Le cordelier s'appercoit, à certaines
grimaces, qu’on veut le jouer ; sa présence
d'esprit lui fournit dans l’instant un moyen de
rire aux dépens de ceux qui prétendoient le
duper. Après s'8tre excuse long-tems de ser-
vir, il se rend aux instances qu’on lui fait: il
prend le plat; le fait tourner deux ou trois
fois, comme un homme qui ne sait pas trop
comments’y prendre. Son embarras fait rire
les ministres et leursdignes compagnes: « Al
“ lons, pere,” lui disent-ils, * vous êtes bien

«

«  

“ long; faites-nous done parvenir quelque  
« chose.”—* Donnez-moi une assiette.” Qp |:

la Ini tend aussitot.

perdrix; Aga ! inistres

et sa femme,il lui dit : “ Monsieurle ministre,
« cette perdrix, madame votre femmeet vous,
“ vous etes trois.” Il se fait donner une ses

conde assiette, sur laquelle il met une autre

perdrix, et la presentant à l’autre ministre :

# Monsieurle ministre,” lui dit-il aussi, ‘ cette

“ perdrix, madame votre femme et vous, voug

“ êtes trois, Messieurs, ajotta-t-il en prenant

“ les deux perdrix qui restoient, et les mettant
“ sur son assiette, et deux perdrix et moi nous
“ sommes trois : croyez-moi, “ allons toujours
de trois en trois.” :

Quel dommage! Disoit nn jour un grand
Seigneur: c’est bien é.ounant que je n’aie pas
d'esprit !! 11 faut que j'aye été changé en nour-
rice.

  

Volée
MARDI au soir le 22 Juillet dernier du
IVA" jureau de Mn. Mosts HART, une MON-
TRE d’Ur a doubles boitiers, couverte et mone
téz sur un diamant; le nom des ouvriers qui
l’on faite est Finir & Howland, son numero est
3179; elle avoit une Chaine, Clef et Cachet
d’or, et les lettres initiales À, B. H. sont gra-
vees sur le cachet,

Une 1écumpeneelil érale sera donnée a quie
conque donnera quelque intorga}4 de la dite
Montre et du voleur qui a aussi pris environ
Vingt Lonis en argent.

NE ré ‘ompense liberale, sera aussi payée
À celui qui donnera informations d'une

MONTREd'argent qui n éte voiée il y à en-
viron deux ans; elle est à double boitier ct
montée sur un diamant. Les initiales M.H,
sont graves sur le boitier

A. B. HART.
Trois-Rivieres, 11 Aout, 1817. jeo

STOLEN,
IN Mr. Moses Hart's Countinz-Room,

ON: TUESDAY NIGIT,

22d JULY LAST.

A GOLD double bottom, capt and. jewelled
“4% WATCH makers name, Finir & Howland,
No. 3179, with a gold chain, key andseal, the
initinls A, B. H. being engraved on the Seal:
A liberal Reward will be paid for the

Thief who took away about £20 in Silver.
A liberal Reward will also be paid for the

discovery of a SILVER WATCH, capt and
Jewelled with the cypher M. H. on the oute
side case, missed about two years ago.

À. B. HART.
Three Rivers, August 11th, 1817. Jeo
 

CHAMBRE d'ASSEMBLE‘E.
Mercredi, 12 Mars, 1817.

Re’soLu—Qu'à l'avenir cette Chambre ne res
cevra des Petitions pour des Bills
prives que dans les premiers quinze
Jours de chaque Session. :

RE’soLU—Que cette Chambre ne recevra des
Bills privés que dans les premiers
vingt quatre jours de ehaque Ses-
sion.

Re'so.u—Que les dites Résolutions soient
imprimées pendant six mois dans
tons les papiers publics apiés Is
p €ente Session, et aussi un mois
avant chaque Session pendant trois.
anuées.

(Attesté) Wa. Livpsav, Jun, |

 

HoUsE OF AssEMBLY.
Wednesday, 12th March, 1817.

REsoLVED—That this House will not receive.
any petitions for private Bills.
after the first fifteen days of each’
Session. :

ResoLvEn—That this Honse will not receive Ë
any private Bills, except in the-
first twenty four days of each”
Session. <

RESOLVED—That the said Resolutions be;
printed during six monthsin all:
the public papers, after the pre-; À
sent Session, and also one month’
before each Session, during three’
years,

(Attest.) Wi, Laixpsav. Jon,
Clk. Assembly.

  

Le rusé cénobite tire une -

et la plaçant entre un des ministres :.

 


